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Le désir de s’instruire Achetons nos produits
„ , . , ,. pharmaceutiques chez-nousrour réussir, clans n importe quel domaine, il faut x -1

connaître son affaire et pour la connaître, naturellement, i n , , ~~ ~ , T., T,,,,
il faut .s’en^instruire. Nous ne pouvons tiue nous réjouir j Se basant sur les ehifires publies par le bureau Fede- 
de voir un peu partout nos gens prendre tous les moyens|la , a Statistique du Canada, les nôtres repartis par 
d’acquérir des connaissances solides de leur métier. Nosr01 , ^ P11^» 011^ acheté, en 1931, pour $12,191,212.95 de

LE FESTIVAL

diverses écoles spécialisées sont remplies; les cours du soir 
voient une assistance encourageante.

produits pharmaceutiques. Si nous examinons ces mêmes 
statistiques, nous constatons que la consommation de ces

DU MOIS DE FEVRIER
DECES DE MADAME

JGS. TREMBLAY

Nos colons ont aussi entrepris une besogne tout à fait Pr°duits augmente chaque année tant a cause de 1 accrois- 
spéciale, dans laquelle il faut connaître beaucoup de cho- seme"t de la population que des progrès de 1 hygiene, 
ses. On aurait tort de croire que tous s’en vont à l’aveugle I... ^ es^ ev)dent que dans ce domaine encore nous ou-j
dans cette entreprise, se fiant à une expérience rudimen-1 aloas ooO’e mteret puisqu en 1931 les produits pharnia- 
taire, à des connaissances fort limitées. Nous recevions |cel),,-Klues fa J1’Klu®sr(|al).s aof|;1'e^P1’ovlnce ne l'opresentaient 
de l’un d’eux, ces jours derniers, une lettre fort éloquente clu une va^eur de $o,.)06,81o.00.

(Eu?
t'unte étaif âge de 
meurait ici depuis 
nées.

La dé- 
78 ans et d.‘- 
nembre d’an-

sur ce point. Ses voisins de la colonie se sont réunis en cer­
cle d’association professionnelle, comme dans plusieurs 
autres colonies d’ailleurs. Ensemble, ils discutent et s’ins­
truisent de tout ce qui peut les intéresser, de tout ce qui 
peut leur être utile. Us ont même réussi à se procurer un 
petit appareil de radio qui leur permet de suivre les diver­
ses causeries agricoles qui se donnent dans la province. 
Lorsque l’une ou l'autre de ces causeries les a particuliè­
rement intéressés, ils s’efforcent de s’en procurer le texte 
écrit pour pouvoir l’étudier plus longuement.

De telles initiatives sont bien faites pour contribuer 
au succès de la colonisation. Elles ont d’ailleurs le mérite 
d’offrir quelque chose de personnel, une étude libre à la­
quelle les membres s’astreignent d’eux-mêmes parce qu’ils 
veulent s’instruire, apprendre le métier de cultivateur ou 
se remettre en mémoire des notions qu’ils avaient depuis 
longtemps oubliées.

Nous n’avons qu’un désir, c'est qu'avant long-temps 
toutes les colonies suivent cet exemple, que partout il y ait 
des cercles où l’on étudie ses problèmes propres, où l’on 
combine diverses expériences en vue de trouver les gem 
res de cultures qui conviennent le mieux à chaque région 
donnée. De tels cercles faciliteraient singulièrement le 
travail des agronomes et seraient pour ceux-ci une aide 
efficace.

L’agriculture dans cette province n’a fait de progrès 
réels que depuis le jour où nos cultivateurs ont voulh faire 
leur possible pour s’instruire des choses de leur profession, 
où ils ont voulu se donner la peine de savoir quelle serait 
pour chacun d’eux la production la plus avantageuse, la 
plus rénumératrice. La colonisation, nous l’avons souvent 
répété, c’est l’enfance de l'agriculture. Elle aurait donc 
tort de vouloir adopter d’autres méthodes. Ce qui a fait ie 
succès de l'agriculture fera aussi celui de la colonisation, 
et parmi ces facteurs de succès, nous pouvons compter 
pour beaucoup le désir de savoir, la volonté de s’instruire.

C.-E. COUTURE.

APPEL AUX AKSŒHKES 
RELmLEKtRlMlE 

DE CHICOUTIMI
Les 12 et 13 mai prochain, l’E- 

co'e Normals de Chicoutimi, ou­
vrira toutes grandes ses portes 
à ses chères anciennes, pour la 
célébration des noces d’or sacer­
dotales de M. l’abbé N. 
gné, principal, le 'Ciuelles coïnci

cime sous même pli une envelcp- 
pe affranchie portant leur adres­
se.

Sr Marie-Léonce, 
Supérieure.

AVIS S’ASSEMBLEE
L’assemblée générale du Cer­

cle Agricole le Roberval, aura 
Desga- i h°11 himli, le 25 janvier 1939. à 

'8 heures p. m., dnir, la «aile de
derent avec ses noces d’argent j 
de principalat.

Toutes sont priées d'envoyer 
leur eiom à la Révérende Mère 
Supérieure de l'Ecole Normale, 
avant le 15 février, daignant in-

l’Hôtel de ville. Nous invitons 
tout le public à être nré-ent 
Cette assemblée sera très im­
portante.

Père J. Décari, o.m.i.
Président du Cercle

mmmi mmmsi

GOURET
Samedi, 21 janvier, 2 hres p. m.

A ST-FELICIEN — Patinoire du Collège

Collège Notre-Dame 
vs Collège St-Félicien

Encouragez les élèves du collège Notre-Dame en 
souscrivant au “POOL” 5 sous le billet.

Le soir, au même endroit
Collège Notre-Dame

vs St-Félicien Jr.
Résultat du dernier ‘'POOL” 

Notre-Dame 8 Roberval Junior 6 
Gagnant: M. Hubert Allard.

$1.00 le Vi des recettes.

m

i
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U faut remarquer qu’à peine le tiers des manufactu­
riers du Québec sont des nôtres et qu’à l’exception de quel­
ques maisons, la production de chacun est limitée à quel­
ques marques. Si nous comparons notre seule consomma­
tion dans Québec, soit $9,511,548.00, à toute la production 
de la province, y compris celle des concurrents d’origines 
différentes, qui est de $5,906,813.00, nous nous rendons 
compte qu’inconsciemment nous avons privé un grand 
nombre de nos ouvriers d’un travail rémunérateur. Cela 
explique en partie que 13-1 3'' de la population de Mont­
réal est constituée de chômeurs dont près des 5 6 sont des 
nôtres.

Pour corriger un tel état de chose, il suffit d’un peu 
de réflexion et de bonne volonté, en achetant. A PRIX, 
QUALITE ET SERVICE EGAUX, de nos pharmaciens 
et de nos marchands, les produits pharmaceutiques de 
chez-nous. On trouvera ci-dessous une liste partielle de 
nos manufacturiers en pharmacie.

La Pharmacie ROBLAC, Liée, de Roberval.
La Pharmacie PINAULT, Dr H. PinauU, prop.t Roberval.
Casgrain & Charbonneau, Liée, 30 oue.-t, rue St-Paul. Mont.
Cia J.-L. Mathieu, 14 rue Albert, Sherbrooke, P. Q.
Cie Paula Liée, 21 est, rue St-Paul, Montréal.
Cie des Produits Familex, 570 rue St-Clémem, Montréal.
Corporation Pharmaceutique Française Ltée, 533 nu Bonse- 

cours, Montréal.
Institut Cazo, 351 Place Royale, Montréal.
Laboratoire du Bismol, 945 rue Côté, Montréal.
Laboratoire Desautels Ltée, 1180 rue Bannit, Montréal.
Laboratoire Farley Enrg., 1-lu'l, P. Q.
Laboratoire Lorbis, 934 e-t, rue Ste-Catherine, Montréal.
Laboratoire Moderne Limitée, 419 est. rue Ste-Catherine, 

Montréal.
Laboratoire Montphar, 2395 est, rue Notre-Dame, Montréal.
Laboratoire Nadeau Ltée, 100 ouest, rue St-Paul. Montréal, 

s.icc. à 385 boni. Charest, Québec, P. Q.
Lambert Dr J. O. Ltée, 2234 rue St-Antoine, Montréal.
Leduc & Leduc, Ltée, 298 ouest, rue Notre-Dame. Montréal.
Livernois, J.-E. Ltée, angle Couillard & Ganneau, Québec. P.Q.
Morin, Dr Ed. & Ci? Ltée. U Côte de la Montagne. Québec.
Pharmacies Modernes Inc., Si85 rue Henri-Julien, Montréal.
Pharmacies Universelles Ltée, 418 est, rue Notre-Dame, 

Montréal.
Produits Made’on Enrg, 0296 rue St-André, Montréal.
Produits Pharmaceutiques.1 Sylvain Ltée, 406 est. rue Notre- 

Dame. Montréal.
Produits Rena Enrg., 752 est, rue Raeh 1, Montréal.
Usines Chimiques du Canada Inc. 1338 est, rue Lagauche- 

tière, Montréal.
Souvenons-nous que chacun de nos achats en pharma ­

cie, même le plus petit, contribue à former à la fin de l’an­
née la somme imposante de $12,791,212.95. Tous ces petits 
achats conjugués peuvent aider à DIMINUER LE CHO­
MAGE chez nous et à augmenter considérablement notre 
richesse collective.

Soyons charitables et justes envers les nôtres dans 
toutes les activités économiques.

Achetons chez nous nos produits pharmaceutiques.

Une ancienne de Rob-rval e.<t
______________ i décédée la semaine dernière en

. , , , r. la personne de Dam? Exibert Lé
Au mois de levrier prochain, la ( hambre de Commer- ; vernie, é anise en premières no­

ce des Jeunes donnera un grand festival. Le Comité char-;Ces <i feu A'gérie Guay et en 
gé de l’organisation s’est attelé à la besogne avec un en-! secr-mles noces de feu Joseph 
thousiasme qui promet un succès sans précédent. Nul dou- j Jia mblay (Eustache). 
te que la population de Roberval se fera un plaisir et un 
devoir d’encourager ses jeunes.

Le programme de la fête sportive comprend de nom-1 fr]]e j.,; ,,, (ians le (|eilj| 
breuses courses, une joute originale, des jeux, des parades, | iii. : mai. Ludg.-r Guay, 'e Stc- 
UU numéro-surprise, etc. Edwi Ig: et Vihuond, (ie Québec,

Toutes les personnes qui désirent participer au pro-uiinsi <pi’un gendre M. A. Belis- 
gramme sont priées de donner leur nom à l’une des person-:le’ :,e ( 0:it>cook. ci plusieuiv pe­
nes suivantes: MM. Laval Marcotte, Roland Olis, Cyrille 
Potvin, et Roland Bergeron.

Le président de la Chambre 
de Commerce des Jeunes.

Me, ne Coaticook, et 
j'-i:> enfant' neveux et nieces.
| Lui surviv:nt au-si quatre 
frères: MM. Bruno, Louis. Octa­
ve et Joseph Lévesque, de Ro- 

iberval, ainsi qu’une soeur: Mme 
.Dominique Guay, de St-Métho-

Grande Joute de Hockey
A ROBERVAL 

Dimanche, le 22 Janvier 1939
à 2 hres de l’après midi

a

Ê3SEPÉS DE
M. LEC BEAULIEU

mère, Mme Yve Joseph Villeneu­
ve ; ses belles-soeurs et beaux- 
frères: MM. Lucien Villeneu 
ve, Mlle Cécile Villeneuve, clu

A QT IPS IUAI MA Lac aux Sables, Portneuf, le R. 
Ki U MLWIH p£re gonu,a|;{ Villeneuve, O.F.

D’imposantes obsèques ont été.M., des Trois-Rivières, Mme A. 
faites à M. Léo Beaulieu, âgé de Guimcnd, et garde Emma Ville-
41 ans et 5 mois. Le défunt était 
membre du 4ème degré des Che­
valiers de Colomb depuis de 
nombreuses années.

La levée du corps fut faite par 
M. le curé Gauthier. Le R. P. 
Romuald Villeneuve, O.F.M. 
des Trois-Rivières, a chanté U 
service, assisté de MM. les ab­
bés Bergeron et Cons* an tin 
comme diacre et sous-diacre. 
Pendant le service une messe 
basse fut dite par M. le curé 
Gauthier. Au choeur on remar­
quait M. l’abbé Duchesne, curé 
de Slc-Marie-de-lTle - Maligne. 
La garde fut faite par les mem­
bres du 3ème et 4ème degrés 
des Chevaliers de Colomb.

M. Beaulieu laisse son épou­
se. née Rosilda Villeneuve; ses 
filles: Annette, Yvette, Laure- 
Emma. Thérèse; ses fils: Anthi- 
me, Léopold, André, Marcel 

; Jacques; sa mère. Mme Philias 
Beaulieu; son frère, M. Albert 

. Beaulieu : ses soeurs : Mlle Cé­
cile Beaulieu. Mme Adélard Du- 
ehesnenti, de La Tuque. Mme 
Roméo Fournier, Mme Al»;n Fee- 
tenu, do Québec. Mme Télcspho- 
ve Couture', de Lyster, Mme A. 
ThifTiuilt, do Lnsflrro; sa belle-

AU PROFIT DES OEUVRES DES 2 PAROISSES 
— Entre les clubs —

LES VETERANS
ET

G AG K Q K & FRERES, INDUSTRIELS
Cette partie promet d'être très intéressante. 

ASSISTONS EN FOULE !

Ses funérailles ont eu lieu
[Roberval lundi matin dernier, le

16 janvier. Le servir? a é’é eban-
!té à 9 lire; n l’ég’ise Notre-
j Dame, par M. l’abbé Noël Gor-
vais, vicaire, assisté de MM. les

[abbé: Jo-eph-Elie Gagnon, virai*
Ire à St-Jcan-de-Brébeuf et J;an-
| Jo-c h Fortin, aumônier de
tniêtel-Dieu St-Mich?l. C’est M.
d'abbé N. Gervais qui a fait la
d vée du corps, i

Les porteurs étaient MM. Jo- 
i seph-Octave Lévesque, Roland- 
{Louis Lévesque, Robeit et Gus- 
jta.e Guay, ses n veux. La croix 
| était portée par M. Odilon Lé- 
vesque, aussi neveu.

L’inhumation eut lieu dans le 
cimetière de Notr--Dame.

“Le Colon” offre à la famille 
idc la défunte ses sincères svm-
i patines.

-o—

Encourageons h sport tout en 
paroissiales

aidant aux <vuvres
ELLE SOUFFRAIT

DE MAUX DE TETE

PROCHAIK MARIAGE
Le colonel et madame Donat 

Gendron, annoncent pour le •! 
février, le mariage de leur tille 
Thérèse, au docteur René Bras­
sard. de Roberval, (ils du docteur 
,-t de madame H.-D. B'-assard 
également de Roberval. La bé­
nédiction nuptiale l.ur sera don­
née en la chapelle privée de fé* 
glise St-Jean-Bapt iste. de Qué­
bec.

ELEGTlm MÜKIGIPA- 
LES DANS LE COMTE

CHAMBORD VILLAGE 
M. J.-A. Fortin, notaire a été 

réélu maire clu Village par accla­
mation la semaine dernière

Kruschen s’attaqua à la cause

CHAMBORD PAROISSE 
M. Stanislas Gagnon, a été élu 

maire de cette paroisse nar une 
majorité de 2 voix sur son ad­
versaire M. J.-A.-C. Ménard, an­
cien maire depuis plusieurs an­
nées.

Les maux de tête dont souf- 
jfrait c tt - femme étaient tels 
qu'elle devenait pratiquement 
impuissanie. Ei'e essaya pilules 
et comprimés, mais sans succès. 
Seul Kruschoii put la soulager. 
Voici ce qu’elL écrit:

“J’avais coutume de souffrir 
de terribles maux <le tètes, cI ni 
pilules ni comprimés ne r u- 
vaient nn soulager. Un matin, 
par hasard, j’essayai les Sels 
Kruschen dans un verre d’eau 
chaude. Je continuai par la sui­
te à en prendre et je puis main­
tenant dire que je n’ai iras souf­
fert de c s s terribles migraines 
depuis. Je trouve les Sels Krus­
chen excellents et je les préfère 
à toute autre chose”. (Mme) 
L.A.W.

Les maux de tête sont presque 
toujours occasionnés par la pa­
resse des reins, clu foie, et de 
l’intestin et par la présence dans 
l’organisme, à votre insu, de ma-

M. J.-HYLAS GAGNON.
Courtier en assurances, de Roberval 
qui, dès scs premiers mois comme re- 

i présentant de la Prudential de I.on- 
jdres, dans le I.ac St-Jean, s’e«t classé
parmi les premiers représentants dejtière stagnantes qui emnoisoil-

D ES BIEN S
M. A. Sliger, a été réélu mai­

re par acclamation pour un au­
tre terme.

neuve, de l'Hôtel-Dieu de Mont 
réal ; des oncles et tantes, ne­
veux et nièces et autres parents.

Le Colon offre ses sincères 
sympathies à la famille en deuil

aux dâmsTtdemoi-
SEUES DU CERCLE 

DSS FERMIERES
Je tiens à informer les mem­

bres que j’ai démissionné de ma 
propre vole:,té. comme secrétai­
re clu Cercle des Fermières de 
Robsrva!, pour des raisons per­
sonnelles.

Madame Alexandre Beaucage

COUR DOEVÏSÏC*
A ROBERVAL

La Cour de Révision, institué? 
en vertu de la Loi des Concor­
dats, a siégé à Roberval mardi 
dernier sous la présidence de 
Thon. Juge Lorengsr.

Plusieurs causes qui étaient 
en suspens depuis a=«ez long­
temps déjà ont été entendues 
la cour a aussi vendu des déci­
sions,

élu
90

ST-ANDRE
M. André Néron, a été 

maire par une majorité 'h* — 
voix sur son adversaire M. J.-A 
Villeneuve, ancien maire d puis 
plusieurs années.

la Compagnie, dans la 
suranec-vic.

vente de Pas-

cie la Colonisation a été élu mai­
re clu Village, par une maiorité 
de 25 voix sur ses trois adver­
saires MM. Henri Belley. Odilon 
Lapierre’et Charles Vé/.ina.

ST-FELICIEN PAROISSE 
M. Tanerède Germain, a été 

é’u maire de la paroisse, après 
lutte avîc M. Thomas Ouellet.

NORMANDIN VILLAGE 
M. J.-S.-N. Turcotte, Notaire 

a été réélu maire du village pat 
acclamation.

ST-METHODK
•M. Alcide Provencher, a ét' 

réélu maire de cr-tta paroisse 
après lutta avec M. Pierre Mail­
lot.

NORMANDIN PAROISSE 
M. Elie Lévesque a été réélu 

maire par acclamation.

LA DORE
M. Louis Cculombe, a été élr 

maire par acclamation ea rem­
placement de Df. Ludger De- 
mers, qui s’est retiré.

MISTASSINI VILLAGE
DI, Tobio Guérin, Inspecteur

LAC BOUCHETTE PAROISSE 
M. Joseph Bouchard, Evaris­

te, a été élu maire de cette mu­
nicipalité par une majorité de 
42 voix sur son adversaire DI 
Ths-Ls Dallaire.

Dans la plupart des autres 
municipalités les élections au­
ront lieu en mai prochain.

frochâînImâriage

tient le sang. Les sels nombreux 
de Kruschen activent le fonc­
tionnement des organes inter­
nes, de sorte qu’aucun déchet ne 
lient se loger nulle part de façon 
à nuire à l’action normale de ces 
organes. Et c’est ainsi que les 
Sels Kruschen soulagent les 
maux de tète.

BEAU SÜGÔisDÊ M, 
P.*A, BRQSSEAU

On annonce pour le début de 
février le mariage de Ml'o Ger­
trude Truchon. fille de M. et 
Dîme E.-R. Truchon. de Rober­
val, avec DI. Fernand Doyon, fïls 
de M. et Mme Adé'ard Doyon, 
le Ste-Rcse de Watford, comté 
1? Dorchester. Le mariage sera 
Jans la plus stricte intimité.

Pas de faire-parts.

OfTcEMANDE
A acheter machines à bois 

sticker, mortoiseurs et machine 
à tenons, ou à échanger pour ott- 
tillage de forge. Prière de com­
muniquer avec

GASTON LEPAGE 
N.-D, do Lnterrlèro

DI.

DI. Philippe-Auguste Brosseau. 
Comptabl de la Banque Cana- 
lienne Nationale, à Ste-Sebohis- 
tique, fils de DI. P.-H. Brosseau, 
de Roberval. vient d’être admis 
au grade de “Fellows of the Ca­
nadian Bankers Association, 
après quatre années d’étude. 
Nos sincères félicitations.

HEURÊCSTHÔLIOUE

a
Au poste C K A C. à 1h.

La causerie doctrinale, 
l’Heure catholique, organisée 
car le Comité des oeuvres catho­
liques de DIontréal. sera donnée 
'e 22 janvier, à 1 lire, au poste 
C K A C. par DI. l’abbé Roger 
DIarien, aumônier de l’Ecole Nor­
male des filles. I! continuera l’é­
tude de l’encyclique Casti Con- 
mibrii et traitera do la concep­
tion superficielle de l’amour con­
jugal. CeUo causerie dure vingt 
minutes. Elle sera suivie d’un 
programme musical exécuté par 
Mlle Mario Sylvain, organiste de 
Saint-Henri.



LE (:OLÛNr, 10 JANVIER. 1030
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La colonne de beauté

dirigée par

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté 

de Paris P /
-------------------------

D'UN JEUDI A L’AUTRE

PEUT-ON CORRIGER LES DIS­
GRACES DES TRAITS ET les 
CICATRICES FACIALES?

Mes cousines me posent fré­
quemment les qusstions suivan­
tes: Peut-on modilier la forme 
du nez, de la bouche, das paupiè­
res; effacer les sillons profondé­
ment implantés sur le visage; 
supprimer les cicatrices de brû­
lures, etc?

Mais oui, on le peut—mais pas 
par l'usage de crèmes, de lotions 
ou même par des moyens méca­
niques, appareils, etc., dont on 
pourrait être tentée de faire usa­
ge à domicile. Il faut, de toute 
nécessité, avoir recours au chi­
rurgien—et pas n’importe le­
quel! Les progrès actuels de la 
chirurgie faciale, (faite, super­
lativement de patience, d’adres­
se et de minutie) permettent au­
jourd’hui de modifier, de restau­
rer, de corriger et de reconsti­
tuer les difformités dti visage et 
de remédier victorieusement à la 
plupart de ses laideurs. Mais. . . 
tous les chirurgiens ne sont pas 
des spécialistes de la chirurgie 
plastique, bien qu'il s'en trouve 
dans la plupart des grands cen­
tres. J’en connais un à Montréal 
qui est professeur à la Faculté 
et qui a fait des corrections et 
des transformations faciales 
vraiment étonnantes. Ayant pas­
sé les années de la grande guer­
re dans un hôpital militaire, il a 
pu acquérir- plus d’expérience 
dans ce genre tout spécial de chi­
rurgie qu’un praticien ordinaire 
pourrait en acquérir, en temps 
normal, durant toute une longue 
vie de pratique à l'hôpital ou it 
la clinique. Ce chirurgien ’ont j 
vous parle, a fait «les opérations 
tellement extraordinaires qu'el­
les ont fait l’étoniTem.nt du mon­
de scientifique, au point où de- 
commentateurs américains de la 
radio ont fait d'un de ses cas, un 
radio-drame qui a été irradié sur 
un des grands résaux de radio­
diffusion. J’ai vu, personnelle­
ment, des photographies prises 
avant et après, des operations 
faites par ce chirurgien de “chez 
nous” et la façon dont les phy­
sionomies grotesques étaient 
transformées, tient du miracle!

Evidemment, les services d’un 
tel maître de l’art ne se donnent 
pas! Non seulement, ses servi­
ces coûtent comparativement 
cher, mais il faut payer en plu< 
l’hospitalisation durant la pério­
de de convalescence qui suit i’o- 
pération. Cependant, que! que 
soit le coût de telle- opérations 
les personnes obsédées, délais- 
sées et ridiculisées en raison de 
leur laideur, trouveront que met­
tre fin à leur disgrâce vaut bien 
tout l’argent que sa suppression 
pourrait coûter!

On peut également supprim r 
les marques de cicatrices, de “ta­
ches de vin” et autres disgrâces 
superficielles de la beauté fémi­
nine... non par des badigeon­
nages irritants, comme certains 
en annoncent, mais par des trai­
tements radiothérapioues... ou 
encore, ce que je préfère, par In 
greffe de la peau. On découno la 
peau cicatrisé? ou décolorée 
qu’on remplace par un morceau 
de peau d’égale grandeur pris 
sur une partie moins visible du 
corps; le bas du dos. les cui--ses 
par exemple. Naturellement, dans 
ce cas comme dans l’autre, il 
faut consulter un bon médecin 
radiologiste ou un bon chirur­
gien. Cela coûtera peut-être une 
somme assez élevée, mais vous 
ne risquerez pas de guérir un 
“mal” par un "pis”.

Evidemment, ce sont là des 
cas extrêmes. Les personnes dont 
les difformités faciales sont si vi* 
laines qu’elles constituent un 
véritable supplice, sont relative

j’ai accumulé suffisamment de 
demandes de renseignements au 
sujet de ces déformations pour 
justifier cette chronique! te.

Fort heureusement, l'immense 
majorité de mes lectrices ne 
souffrent que d’affections béni­
gnes... sécheresse de la peau 
ou le défaut contraire: peau trop 
grasse... cheveux secs et cas­
sants... croissance inopporîune 
de poils follets... poitrines pla­
tes et mal développées, e*r.. etc 
A celles-ci, j’offre absolument 
gratuitement, pourvu qu’elles 
soient lectrices de ce journal, des 
feuillets qui traitent des soins 
ordinaires de beauté, dont l’ob­
servation mettra fin à leurs pe­
tits tracas. La série d? 
feuillets traite des soins du visa­
ge, des mains, des cheveux d - 
yeux, des pieds—de la suppres­
sion des poils follets—de la mai­
greur ou son défaut contraire 
l’obésité—du développement des 
poitrines plates—do la transpi­
ration excessive. Ecrivez-moi au 
No 107 ru? Ste-Catherine ouest 
à Montréal, en incluant un tim­
bre de 3c pour chaque feuillet 
désiré. Ceux-ci vous seront en­
voyés par retour du courrier 
dans une enveloppe discrète qui 
ne révèle pas son origine. Si le 
ea* qtu vous voudrez bien m’ex 
poser ne trouve pas sa > ' 
dans mes feuillets tout 
més, je me ferai un devoir de 
vous renseigner par lettre per­
sonne!!?.

su; milliards defenses
FOUR LA GUERRE en 1938.
GENEVE.— Le rapport an­

nuel de la Société des Nations 
concernant les armements estime 
â !?16.000,000,000 les dépenses 
militaires du monde entier pour 
l’année 1938. Soit, 82,500.000,- 
000 de plus qu’en 1937.

Sept grandes puissances—les 
Etats-Unis. l’Angleterre, l’Alle­
magne, la France, l’Italie, |r> Ja­
pon et la Russie soviétique—ont 
fait 78.7G de ces dépenses, soit 
812.528.000.000.

IL N’Y A QU’A LE

CONTRE LE COMMERCE DU 
DIVORCE FAR LA FOSTE. 
Chigago.— L’Association du 

barreau américain a recomman­
dé que c’est désormais tin cri­
me pour les avocats que d:> faire 
le commerce du divorce par la 
poste.

Apprenant que dans certains 
Etats la sollicitation de causes 
de divorce est devenue presque 
scandaleuse, l'association a vo 
té de lancer au Congrès une lo' 
qui défendrait cette pratique e* 

mes prescrirait une peine maximum 
de un an de prison et une amen­
de de 81000.

DES FÊUÆLES DE LA 
ISSUE CE SECURITE

LE MARI AVAIT EMPORTE 
LE BILLET dans LA TOMBE 
PARIS.—Quand Alex Dupont 

mourut l’an dernier, il fut enter­
ré dans l’habit de toile blanche 
qu'il avait eu l’habitude de por­
ter durant ses années de service 
colonial. En ce temps-là, sa veu­
ve ne s’occiunüt nullement d’un 
billet de loterie nationale qu’i' 
avait acheté; elle n’y pensait 
plus. Ce ne fut qu’au moment 
où le billet pour un million de 

| francs fut tiré, en septembre 
impn- jernier. qu’elle se mit à le cher­

cher. Ne le trouvant pas, elle 
s’imagina qu’il devait être dans 

lune poche de l'habit de toile 
[blanche. Elle demanda et obtint 
[la permission de faire ouvrir le 
I tombe. Le billet y était, en effet 
et la veuve a touché son million

Pour réaliser une meilleure 
diffusion de sa propagande con­
tre les accidents. La Ligue de 
sécurité de la province de Qué-

DES FEUX 
RETS DE
Des feux de forêts 

produits dans l’Etat

bec a commencé aujourd’hui 
d’organiser dans toutes les pa­
roisses, des filiales.

De cette façon, les citoyens 
du Québec, de même que de no­
tre région, pourront amolement 
profiter du travail d’éducation 
qui s’accomplit en vue de la con­
servation du capital humain.

Plus de mille lettres-circulai­
res, accompagnées d’un feuillet 
explicatif et d’une reproduction 
du parchemin adressé aux affi­
liés, sont envoyées cette semai­
ne à nos curés, pour qu'üs sr 
rendent compte de la nécessité 
d'activer parmi leurs ouailles 
l’oeuvre .sécuritaire et de la fa­
cilité d’organiser dans leur pa­
roisse un cercle de sécurité, au­
quel la Ligue fournira gratuite 
ment et régulièrement le maté­
riel nécessaire à son fonctionne­
ment.

Le but principal du cercle pa­
roissial de sécurité, comme l’ex­
plique un fascicule transmis aux 
curés, est de coordonner les ef­
forts qui s’accomplissent dans 
chaque paroisse pour la sécuri­
té: prévention des incendies, des 
noyades, des accidents de la rou­
te, de l’industrie, du foyer, de la 
ferme, création et maitien ri une 
atmosphère de prudence, coopé­
ration avec les oeuvres d’hygiè- 
ne et de santé, enseignement des I 
premiers soins aux blessés, col 1 
laboration avec les autorités 
compétentes et les personnalités 
influentes susceptibles d’aider à 
la réalisation de tous les projets 
visés.
TAPISSËRÏË0

DE LA FARINE ENVOYEE 
EN ESPAGNE LOYALISTE 
Le ministre Bonnet «les affai­

res étrangères annonce que le 
gouvernement français vient 
prouver une charité faite au 
profit de la population de l'Espa­
gne républicaine, sous forme de 
15.000 tonnes de farine.

UNE MAISON DE 8100.000 
COMME CADEAU de NOCES 
Madame Leon Schnnsi, de 

New York, a acheté une somp­
tueuse maison de 8100,000. C’est 
son cadeau de noces à l’acteur 
Wayne Morris et Bubbles Schi- 
nasi Morris, héritière d’une for­
tune faite dans le tabac, dont le 
mariage fut célébré la semaine 
dernière.

DANS LES FO- 
L’AUSTRALIE

qui se sont 
de Victoria

a semaine dernière, ont détruit 
plus de cent maisons. On est sans 
nouvelles d’un grand nombre de 
personnes.

Une grande vague de '’11:110111' 
accompagnée de sécheresse a 
causé ces feux. Des immenses 
nuages de fumée se sont répan­
dus «Unis le port de Melbourne et 
les navires y entrant ou en sor­
tant ont dû avancer avec la plus 
grande précaution. Les t,-ains 
ont dû se servir de signaux con­
tre le brouillard.

Le bureau météorologique dit 
que cette vague de chaleur est la 
pire depuis 26 ans. Dans la Nou- 

du sud, la temnéra- 
ture s'est élevée jusqu’à MO de­
grés. A Ivanhoe. le mercure a 
monté jusqu’à 122.

Dans certains districts, on al 
vendu l’eau 36 cents 1? gallon.

ET PEINTURE
Vous trouverez toujours chez 

M. J.-E. POTVIN, le choix de 
Tapisserie des dernières nou­
veautés, ainsi que les Peintures
B. H., à des prix défiant toute 

•ment peu nombreuses. Pourtant, compétition.

LA FORCE
qualité de 

l'Homme . . .

Il foui plaindre l'homme qui 
n'o pas de force! Sans énergie, 
incapable de résister au moin­
dre effort, sans vitalité, dans 
quel état d'infériorité se trou­
ve-t-il?

Si vous êtes débilités, si votre vigueur est épuisée, si votre courage et 
votre ambition vous laissent, si vous êtes de ces jeunes gens vieux avant 
l'âge, si vous souffrez de manque d'oppélit, de nervosité, de douleurs de 
dos ou de reins dues à l'épuisement, les PILULES MORO—le secret de lo 
force et de la vigueur de milliers d'hommes—feront de vous un homme 
nouveau et plein d'ordeur. Pourquoi hésiteriez-vous à foire usage de 
ce bon tonique?

Pilule* Moro, par la poite: 50e la boito ou 3, $1.25.

PILULES MORO
ru# S.<-D#hJ«,Ci# MéJ(i«l# Moro. Mon trial.

L’HOMME LE PLUS AVARE
D’ANGLETERRE est MORT.
L’homme le plus avare <t’An­

gleterre, vient de mourir à l’âge 
cle 86 aies. Il a laissé au Trésor 
britannique toute sa fortune 
fruit de son avarice. Il vivait à 
Bristol dans un? misérable- 
chambre ot se nourrissait de 
restants de cuisine que ses voi­
sins lui donnaient par pitié. Per­
sonne n’aurait pu penser qu’il 
avait de l’argent, et ce fut une 
grande surprise quand, après sa 
mort, dans le tiroir d’une vieille 
armoire, on retrouva une enve­
loppe contenant des livrets de 
banques et «les valeurs pour plus 
d’un million de dollars. Dans son 
testament, il lègue toute cette 
fortune à l’Etat anglais pour la 
réduction de la dette publique 
de la Grande-Bretagne. Les au­
torités anglaises ont pris pos­
session du trésor et ont ordonné 
une enquête pour établir l’origi­
ne mystérieuse de cette fortune

cuvigmphkT
PORTATIFS

Pour livraison immédiate

Termes faciles, si désiré.
J.-Donat LECLERC 

ROBERVAL,

VOULOIR
Les fêtes sont passées et la 

nouvelle année a le pas alerte. 
Ce n’était pas tout que d’échan­
ger des souhaits de bonne sauté 
à la porte de l’église ou dans les 
cercles de la famille. Le temps 
est venu de reprendre les armes 
si nous ne voulons pas que le 
tragique bilan se répète. Vous 
«avez, ees trois mille morts que 
réclame le dragon de la tubercu­
lose.

Québec n’est pas la seule pro­
vince, ni le Canada le seul pays 
où il faille se prémunir contre 
une pareille voracité. Le mons­
tre périra ou c’est nous qui suc­
comberons. Ici nous avons jeté 
les bases d’une campagne qui 
semble devoir apporter des ré- 
ultats. Des lettres nous appren­

nent que le supérieur de tel col 
’ège a exigé que ses élèves su­
bissent un examen clinique et 
•adiologique. Du même coup 
voici un îlot de créé et deux ou 
trois cents adolescents y seront 
à l’abri. Quelques communautés 
ont procédé de même avec leur 
personnel enseignant Heureux 
les enfants qui vivent sous set- 
te ombre protectrice.

Refuserions-nous d’ouvrir les 
veux sur des exemples qui nous 
viennent de 'l’étranger? Car le 
tuberculose, encore une fois 
n’inquiète pas que les Canadiens 
Français. A New-York, le maire 
La Guardia a pris des nmsures 
-our que tous les secourus de la 

ville, ceux donc qui vivent dans 
les plus mauvaises conditions 
hygiéniques, se présentent de­
vant le clinicien. En Allemagne 
le dépistage de la maa lie se 
poursuit avec plus de vigueur 
encore. Là, dans les régions où 
'a moyenne des tuberculeux est 
supérieure à celle du Reich, on a 
histitué des cliniques amoulan- 
tos. Des autobus sillonnent les 
routes et s’arrêtent aux porte­
ries villes et des villages. Dans 
chacun • il y a un anparei! à 
Rayons-X et les habitants, tou- 
les habitants, sont soumis à un 
examen complet. Les radiogra­
phies se suivent au rythme de 
cent vingt à l’heure. C'est d’ail­
leurs le seul moyen, même s’i' 
nous anparait un peu dru-tique 
d’établir un véritable contrôle.

La tuberculose, nous le sa­
vons. se communique d’une per-

PRESQUE UN MIRACLE!

l

C'est ce que dans des milliers de lettres nous 
disent les femmes qui ent pris les bonnes PILULES 
ROUGES.

Si vous souffrez de: faiblesse, pâleur, manque 
d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, 
périodes douloureuses ou irrégulières, troubles 
internes essentiellement féminins (symptômes 
ou conséquences de l'ANEMIE), les bonnes 
PILULES ROUGES, en enrichissant votre sang, 
feront disparaître ces malaises; vous serez plus 
forte à l'ouvrage, vous serez plus jolie, vous serez 
plus gaie, vous serez plus jeune même parce que 
vous serez en bonne santé.

JEUNES FILLES: A l'époque de la formation, failes-leur prendre les bonnes 
PILULES ROUGES qui, en enrichissant le sang aideront la nature à faire le 
changement et empêcheront pour plus tard les règles douloureuses et tous les 
autres troubles.

MERES: AVANT la naissance du bébé, faites-vous du sang pour deux avec 
les bonnes PILULES ROUGES; vous aurez un accouchement facile et le petit 
être aura une bonne entrée dans la vie. APRES la naissance, refaites le sang 
perdu en vous tonifiant oux bonnes PILULES ROUGES. Vous serez plus vite 
sur pied et mieux en mesure de faire face au surcroît de travail.

RETOUR D'AGE: Aidez la nature à faire ce changement inévitable en vous 
tonifiant avec les bonnes PILULES ROUGES. Vous éviterez ainsi une foule de 
malaises et vous raccourcirez cette période troublante.

REFLECHISSEZ BIEN A CECI:
Si les PILULES ROUGES ont fait du bien à des milliers et des milliers de 

femmes, depuis près de 50 ans, pourquoi ne vous feraient-elles pas de bien à 
VOUS aussi? Un traitement aux bonnes PILULES ROUGES est si peu 
dispendieux quand on songe à tous les troubles, à tous les malaises qu'elles 
évitent.

Pilules Rouges, par la poste; 50c la boîte ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES POUCES
pour les Femmes Pâles et Faibles 

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltéc, 1566, rue Saint-Denis, Montréal

LES ROLES RENVERSES.
—Comment avez-vous fait 

peut- vivre avec si peu de tra­
vail depuis «lix ans? demanda 
un inspecteur du service «rem­
ploi de l’Etat à un homme âgé 
le 60 ans, qui réclamait une 
pension.

—Les temps ont été durs, bien 
durs, dit l’aspirant, “mais mon 
père a été capable de prendre 
soin de moi".

—Qu.l âge a votre père? de­
mande l’inspecteur.

—Ob! il u 90 ans, répondit 
l’homme.

sonne â une autre, ou d’ui. bo­
vin à un humain. Dans ne der­
nier cas, il n’y a qu’un remède 
et les gouvernements s’on sont 
rendu compte: c’est la tubercu­
linisation des troupeaux laitiers. 
.Mais comment échapper à la 
menace que constituent les ma­
lades qui, par ignorance ou né­
gligence, sèment leurs bacilles 
par milliards? En attendant 
qu’on les dépiste et qu’on les iso­
le, quelle garantie avons-nous 
que le germe ne pénétrera iras 
dans nos poumons, pour v exer­
cer de mortels ravages? C’est 
ici que se pose, pour tous, la né­
cessité de l’examen pulmonaire 
périodique. St chacun prenait 
soin de sa santé, si chacun s’oc­
cupait de faire vérifier les points 
essentiels de son organisme. la 
tuberculose ne serait plus bien­
tôt qu’un mauvais souvenir chez 
nous, comme le scorbut, le ty­
phus. et la picote.

Voici, en effet, la plus insidieu­
se et la plus contagieuse des ma­
ladies. Le seul nom de lèpre 
nous fait horreur. Or, les lé 
preux, même en liberté, sont

mcin< dangereux que les tuber­
culeux. Eux, au moms, on N voit, 
on les connaît. A personne ne 
viendra l’idée de les embrasser 
ou de leur tendre la main. Tan­
dis qu’un grand nombre de tu­
berculeux vont et viennent, et 
nous ne les connaissons pas, ils 
ne se connaissent pas eux-mê­
mes. D'où l’absence de précau­
tions élémentaires, de leur part 
et de la nôtre. Si la médecine 
n'avait pas fait de progrès de­
puis cent ans, force nous serai! 
de nous lier â notre bonne étoile 
Mais des moyens existent de 
nous protéger, et il n'y a per­
sonne assez pauvre pour ne pas 
y recourir. Le médecin se lien! 
à son bureau, ou le clinicien pas­
sera dans votre paroisse. Qu’at­
tendez-vous pour lui rendre vi­
site? Que vous soyez déjà gra­
vement atteint cl que vous ayez 
commencé à en contaminer d’au- 
‘.res? Peur échapper à la lies te 
blanche, il n’y a qu’à lo vouloir.
Si notre mortalité continue d’ê­
tre au-si élevée, c'est encore 
parce que nous le voulons. Quel­
le terrible responsabilité. !

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolbeau pour Québec
7.30 p.m‘ tous les jours.
De Dolbeau pour Chicoutimi 

3.15 a.m., tous les jours.
1.40 p.m., tous les jours, diman­

che ^excepté.
De Roberval pour Québec 

9.12 p.m., tous les jours.
De Roberval pour Chicoutimi 
4.51 a.m., tous les jours.
3.20 p.m., tous les jours, di­

manche excepté.
De Chambord à Québec 

(Trains de jours)
11.00 a. m., tous les lundi, mer­

credi et vendredi.
De Roberval à Dolbeau 

6.25 a.m., tous les jours.
11.29 a.m., tous les jours, di 

manche excepté.
10.35 p.m., tous les jours. 
Prenant effet le 5 décembre 1938 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

RORERVAT*.
I --

C’EST L’ANNONCE QUI 
VOUS FERA REUSSIR

mimr tu/éë fa wjui/g/fa

OGILVIE CHEFROVRL
Sûfofadwn ou abêtit'mût/

Ogilvie présente . . .

la Farine de Chez-Nous CHEF ROYAL
pour les cuisinières Canadiennes-Françaises

Voici la farine pour usafic à la maison-moulue dans la province de Oué- 
hec-unc farine portant un nom français et mise en sacs imprimés exclusive- ment en français. Un*» fnr n#. .............. . .... «-xciusive-

C'EST SI FACILE 

DE BIEN CUISINER 
MAINTENANT. MON 
PAIN A MEILLEUR 

GOÛT ET J EN 

OBTIENS UN DE 

CHAQUE 
FOURNÉE

PAIN GATEAUX ET PATISSERIES 
SONT PLUS SUCCULENTS AVEC

LA CHEF ROYAL
sms

, . vÆsstKA.
^ .g.- * f- ’•-TGCS;":-a- — * — j-'-Wà

ja-i*F

proHocc dênèùéb«ne C e COmmC ,rib,,t a,,x "'^“Rires «le la

La l arine Chef Royal est moulue de blé canadien choisi. Ce blé de choî» 
est complètement lave et subit également dix-huit autres procédés de net 
toyage avant sa mouture Après la mouture, la farine est tamisée plusieurs 
fois a travers des tamis de soie qui lui donnent une texture fine et lisse La 
farine est alors éprouvée pour en vérifier les qualités de cuisson et m.'sê en 
sacs pour expedition il votre épicier. Nous prenons ces soins minutieux afin 
que vous soyez assurées que la l arine Chef Royal vous donnera des résulta ts 
parfaits J>«>»r toute votre cuisson—sans crainte d'insuccès. Voilà aussi

iVo/zs sommes tellement cotivnmcus que tous ~ 
n/spt ec/cyez cette nonvcUefarine que nous (Usons: 
satisfaction garantie ou argent remis. Obtcnez-en 
an sac chez votre épicier (lit aujourd'hui!

Ogilvie Flour Mills 
grandit avec Québec

Depuis cent-trente ans, le nom “Ogilvie" 
est intimement associe à l’histoire et au pro­
grès de la province de Québec. Cette com­
pagnie en est très fière. Comme nous em­
ployons un nombre considérable de per­
sonnes dans la province de Québec et que 

i nous y déboursons des centaines de milliers de 
dollars chaque année, nous nous sommes 
toujours considérés comme faisant partie 
de cette importante province. Nous pré­
sentons la Farine Chef Royal comme 
tribut aux ménagères du Québec.

AT
OGILVIE

wrisncno*
WtoJITIt
hîiiV «L ’__ J^“TÿMTOUItl

cHEF ROYAL

Ogilvie CHEF ROVRL
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Reconnu par sa qualité

THE
"SAIAM

Mî O'iMÜlE.UHS |cJ,rec^euf clne.3 fin«n«c^S lu ville
ides Irois-Rivieres, 2eme vice-

--------  |préskient; M. J. H. Duchesne
Le 24 décembre dernier, La-marchand de Bayotville, direc- 

Laurontienne convoquait la pro- teur; M. L. Adélard Dumas, Su- 
mière assemblée générale de s:s j rintendant des succursales de la 
actionnaires à sen nouveau siè-j maison Léyaré Limilée, direc­
te social, Avenue Bétnn, à Lé-! teur; M. E:lj,rar Porter, ingénieur 
vis. Plusieurs personnes avaientjforestier, directeur; M. Henri 
répondu à l'invitation d’autant ; F. Méthot, notaire de Québec, di- 
plus importante que devait s; |recteur; AP. Félix Racicot, injré- 
faire le choix des directeurs de imeur civil et architecte^d? Mont- 
la nouvelle compagnie. On re- réal, directeur; M. Gérard La- 
marquait dans l'assistance plu- courcière, avocat de ATénrantic 
sieurs personnalités du monde j directeur On remarquera que le 
des affaires, tant de Lévis (lue de | nom de AI. J.AT. A. Gobelin
l’extérieur. Le Docteur J.-A. 
Tardif occupait le siège de pré­
sident assisié de AI. G. A. Carot­
te, surintendant général, de AI 
Jacques Carette, secrétaire, de 
M. René Laflamme, conseiller 
juridique.

La séance s’ouvrit par la lec­
ture des avis de convocation sui" 
virent diverses formalités: véri­
fication des actions souscrites, 
élection des officiers, rapport du 
bilan depuis le début de l’orga­
nisation, explication des bases

n’apparait pas sur cette lisle en 
sa qualité d’ancien directeur de
La Laurcntienne. M. Gosselin a 
démissionné de lui-même, préfé­
rant assumer les fonctions de 
gérant de district do Lévis. Son 
geste est tout à l’honneur de 
l’esprit de collaboration qui ani­
me cette nouvelle compagnie ca- 
nadienne-française d’assurance - 
vie.

Pour canaliser l’épargne.
Nous n’avons aucune raison

de l’organisation pour la vente!'Je ne penser que du bien de cc 
de l’assurance, objectif à atten­
dre pour l’année qui débute, 
choix des risques, examen médi­
cal, etc., etc.

la? bureau de direction.
Sur proposition de AI. J. AI. 

A. Gosselin, gérant du district 
de Lévis, les noms suivants fu­
rent proposés et accepté* à l’u­
nanimité sur le bureau de direc­
tion d.e la Laurcntienne. Ce sont :

nouvel organisme destiné à con­
server chez nous les épargnes 
des nôtres pour les faire servii 
à la conquête de plus vastes mar­
chés. La Laurcntienne est do da 
te ultra-récente, et, cependant 
elle est prête à vendre l’assuran­
ce. Le public l’a accueillie avec 
enthousiasme, signe'qu’elle cor­
respondait à un besoin immé­
diat; par deux fois, on effet son 
objectif /u capital-actions a été

Docteur J. A. Tardif, président jîlel1£l5ise- 
Al. Philippe Aléthé, directeur de j II s’en suit que si tant de Ca- 
l’Eccle Technique, 1er vice-pré-1 nadiens fi ançais sont intéressé? 
sklent; M J.H. René de Cntrrt.'à cette entreprise. - delà de 1.700

Cartes Professionnelles

GEORGES P O T V I N, B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUKEUR 

ROBERVAL — P. Qué.
Burean en face du Palais de Justice ^Edifice Mme J.-Eli. Fortin) 

Bureau à DOLHEAU: le jeudi de chaque semaine.

actionnaires, nous affirme-t-on,- 
c’est qu’ils estiment qu’elle pos­
sède des chances réelles de suc­
cès. Il nous fait plaisir de noter 
aussi que La Laurcntienne a fait 
une excellente publicité, qui ap­
paremment a produit de bons 
résultats. .On n’a pas promis 
plus de beurre que de pain. On 
a exposé les vérités nécessaires 
On n’a .pas cherché noise, en les 
dépréciant, aux autres compa­
gnies d’assurance-vie déjà exis­
tantes, bien au contraire. Les 
promoteurs soutiennent, toute­
fois, qu’il y a place dans 1 i pro­
vince pour une nouvelle compa­
gnie du genre. Ils ont prétendu 
après avoir soigneusement élu 
dié le terrain, que La Lauren- 
tienne pourra, elle aussi, ccmim 
toutes les autres d’ailleurs, venii 
à payer des dividendes. Ils n’ont 
pas promis des dividendes im­
médiats et mirobolants. Ils on* 
dit qu’avec le ternes tous les ac­
tionnaires recevraient une rému­
nération sur leur capital mêlé
Si les affaires futures de la com­
pagnie répondent à leurs prévi­
sions, il est môme probable que 
les intéressés recevront plus 
qu’ils n’avaient espéré. En effet 
les circonstances paraissent de 
voir s’annoncer sous les plus 
heureux auspices si l’on tient 
compte que celte compagnie, dès 
son départ, est assurée d’un soli­
de noyau de clients par le nom­
bre de ses actionnaires. Ces der­
niers - personne ne le niera - on1 
tout intérêt à encourager leur 
amis et leurs connaissance? à 
confier leurs assurances dan* 1" 
compagnie où se rattaehen' 
leurs intérêt, i.êcuniaires. Te.-u‘ 
cela, c’e?1 l’abécédaire du bo> 
sen?, - CT*.ai', aussi celte certi­
tude qui planait sur la salle d^ 
deliberation au siège social d 
Lévis.

Une doctrine de salut
Des considérations plus éle­

vées, toutefois, sont à l’origine 
de la Laurcntienne. Fondée pai 
de? Canadiens-français à l'usage 
des Canadiens français, elle pré­
tend se hausser à un plan natio­
nal. Récemment un économiste 
de chez nous, AI. Edouard Mont 
petit, dan? un livre-bréviaire in­
titulé: La Conquête économique 
nous avertissait que, dans ce siè­
cle où le capital étranger nc-uo 
étrangle en sourdine, le seul et 
unique S.O.S. de salut, c’était 
l’affirmation d'un économie in­
dépendante au Canada français 
Dan? le passé, nous avons vain­
cu par les armes ceux qui nous 
a-siégeaient, nous avons vaincu 
nar les lois un oavlementarDmr 
liberticide. Aujourd’hui, nous 
sommes menacés dans notre 
survivance, moins par la politi­
que que par l’or des conqué­
rants. Nous n’avons plus qu’une 
ressource: user de l’arme moder-

Des mur* terne* issombrissent la maison. Peinturez 
i maintenant! Voyez votre marchand C-l-L

united

_... . (Bureau 275
Telephone : i i?i>sidence 13't Residence 139

CYRILLE BOTVIN, B.A., LL.L. 
AVOCAT ET PROCUREUR 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvin
Bureau ouvert le mercredi à la Stal ion d'Héhcrtville.

Docteur H.-D. BRASSARD
Spécialité: CH1RURG1

CONSULTATIONS:
Au bureau :

De: 8 à 9 hres a. m. 
li/j à ô hres p. m. 

G à S'/o hres p. m.

A rHôtel-Dieu de Roberval:

— Téléphone 105 —
ROBERVAL, - - P. Qué.

Tous les jours 
de 9 à 12 hres a. in.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND SYLVESTRE, C- K. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
U. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.
Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans sa résidence privée

ROBERVAL, P. Q.

W.-HYDOLA GIRARD 
Avocat

Bureau en face de Côté, Boivin /?* Cia
ROBERVAL, p. q.

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre & Lefebvre
ROBERVAL, P. Q.

Gagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement
L flue Paradis, _ ROBERVAL, Qué.

ne de la finance, c’était l’idée 
originale de l’oublié Errol Bou- 
chette, et reprise de nos jours 
par l’abbé Lionel Groulx, E- 
douard Montpetit et Victor Bar­
beau. La fondation de L:> Lau- 
rentienne ne fait que projeté) 
sur le réel une doctrine de sali;', 
public longtemps en germina- 

ition dans le cerveau des théori- 
|ciens, partant elle atteint un ob­
jectif supérieur, universel: la 11- 

ibératicn économique du Caua.k 
! Français. Car, ainsi que l'affir- 
jme un rude pamphlétaire des 
inays d’en haut: “Il est difficile 
de ne pas remarquer que sur 
; quarante-sept compagnies d’as- 
isurance-vie, opérant dans la pro- 
ivince de Québec, deux seulemen' 
sont canadiennes-françaises. De 
'a somme ds $53,000.000 versée 
en primes, en 193G ces cleux 
compagnies -touchent à neiiv 
?1.000,000.00! C’est dire qu'au 
bout de dix ans $520.000.000 
.emberent dans les goussets des 
compagnies étrangères. Si les 
Canadiens français ne prennent 
pas le temps de réfléchir sur des 
chiffres aussi révélateurs, il- se 
ménagent un douloureux réveil 

( Songez quel bienfait ce serait 
pour notre peuple si les 52 mil- 
.ior.s de dollars par année que 
nous versons en primes d’a-su 
rances sur la vie à des éH an- 
gers tombaient en de< main? ca­
nadiennes-françaises. quand or 
sak que les capitaux confiés à 
l’assurance contribuent à déve­
lopper l’activité économique 
dans tous les domaines: indus­
trie, commerce, agriculture, etc, 
etc.” (Cf. Pamphlets de Yaldom- 
bre, août 1938). Il est difficile 
ne de pas donner raison à cc 
droit logicien.

GAFJEAU & GSTÆÜY,
COURTES

VOTONS POUR Lft BONNE SHNTÉ/V
« BOS 1.0 GRIPPE QUI OMÈNE

ÉVITONS CE MOIMEUR: 
VOTONS POUR tiwe PONCE 

roux, MAUX DE TETE, ET OUI NOUS MÈNE 1 \ OVEC PEUX OU CROIS ONCES 
JTOUT L'HIVER PUR LE BOUT DU NEZ !! D£“jOIIN DE KUVPER-'

507 Place d’Armos, à .Montréal

NOTE: Les commentaires qu! 
I suivent sont destinés à rensei­

gner nos lecteurs sur l’élat 
général des affaires et ne cher­
chent pas à recommander tel­
le valeur plutôt qu’une autre

\WM •ff)M///.

® liff

/j

<0 onces
\tAiso.\ ro\uii r.s lo'ir,

Le vrni goût de Hollande a toujours distingue ce vieux gin bienfaisant 
et les vr.-nr: Canadiens l’ont toujours préféré depuis plus de cent ans!
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Souffrez-vous
F Constipation

Cl@ Nervosité
Indigestion 
Dérangements 

d’estomac 
Perte de sommeil 

et d’appétit 
Rhumes

Ordinaires
dûs n une élimina­
tion défectueuse?v
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NOMMES MEMBRES
DE LA LIGUE

Tou? le? chjfs ds.? sci’vice.s dt 
police municipale, provinciale c‘. 
fédérale . dans la province dt 
Québec ont été nommé? m:m- 
bres consultant? de la Ligue de 
sécurité do la province de Qué­
bec, a-t-on annoncé aujourd’hui 
aux bureaux de la Ligue.

L’oeuvre sécuritaire a toujours 
reçu une aide trèsmréciense de? 
officiers de police et c’est dans 
le but de réaliser une collabora­
tion plus étroite encore, que la 
Ligue ds sécurité les a élus à soi’ 
co nseil.

La récente décision du Col. E 
A. Piuze, de la polies provincia­
le, de fairs suivre à tous se.‘ 
hommes des cours cl? secouris­
me s ou s la direction de l’Asso­
ciation ambulanciers St-Jean 

|démontre bien l’intérêt porté 
,par nos policiers au bien-être dr 
public et la Ligue veut ains' 
leur permettre de travailler plu* 
activement et plus utilement en­
core à la prévention des acci­
dents.

Au début d’une année nouvel­
le, il convient de jeter un c up 
d'oeil sur celle qui vient de fini) 
afin d’en mesurer les progrès <> 
les déboires, et afin surtout d'\ 
trouver des motifs de ontinu.i 
la route avec plus de confiance.

Il n’y a pas à se 1 - dissimuler 
les a flaires, dans l'ensemble 
n’ont pas été bonnes en 1988 t 
la bourse a traversé de? pério­
des affligeantes. Après un ; lé­
gère reprise au début de l'année 
à la suit? de la dégringolade 
d’octobre 1937, la cote a connu 
un nouveau bas en mars; puis u 
ne poussée de réajustem ni r. 
soulevé les valeur? en juin et en 
juillet. En août, les événements 
d’Europ? ont arrêté cet essor et 
en septembre, cette incertitude 
s’est changée en un recul im, r- 
tant lorsque la guerre a paru 
possible; après l’ace-r l de Mu­
nich, les titres se sont mi? d 
nouveau à la hausse et ont at­
teint vers 1? 12 novembre un ni­
veau qu'ils n’avaient pa? connu 
depuis quatorze mois. Enfin, a- 
près un léger tassem nt et Ici 
irrégularités qui se sont poursui­
vies jusque dans la trû?iènn' 
semaine d? décembre, la cote 
s’est redre=sée de façon impor- 
■ante en fin d’année. Somme 
toute, la moyenne de? prix a été 
en progrès au cours de lArmco 
:t 1938 se termine à la hausse.

Le volume des affaire?, s'il 
s’e?t maintenu en 1938 à une al­
lure plus vigoureuse que )a cote 
des titre? en Bourse, a tout de 
même été inférieur de 9f- à c - 
lui de 1937: sa moyenne corre?-; 
nond en fait à c lie de 1935. Un 
progrès remarquable s’esf mani­
festé depuis sertembr- de cette i 
année et !'ascen?ieu s’est conti-l 
nuée’ de façon plus ou moins ré­
gulière jusqu’en décembre, alors ! 
que les affaires, dans ren?amb!e! 
n’é-taient pas loin d'atteindre le | 
sommet de 1937.

Parmi les indices d’affaires, 
qui ont subi en notre pavs la 
contraction la plus marquée au | 
cours de l’année dernière, signa­

lions la production du papier- 
journal et la production de l’a­
cier; par ailleurs, il y a eu pro­
grès sensible dans la réc-Ate de 

j l’ouest et dans la pr duct ion de 
l’or. Nos mine.? d’or en parlicu- 

'lier ont vu l'an dernier kur pro- 
| ludion s’accroil re le 1-11 | :
jpour sa part, la prr.ince de Qué 
mec a niffiné n 1938 pour p'.'è 
jde $8’.500,000 d'or, soit un ac­
croissement (It’ 26l-l',

1 mart ;i 19:’>7. La proiudi " auri- 
I fère du Domini an s’est é!evé à 
$164.500,000 l’an dernier, et la 

j par! du Québec (bins ce total a 
été d > ; lus de 19'-. à rapproche! 
le 17.2'; en 1937.

Le -1 janvier 1938.

SANS ANNONCE 
POINT DE COMMERCE

-------- o--------
,!îç «usafutur i

UN SIGNE.
Un Eco?sais et un -luif étaient 

jau banc des prévenus- Le magis­
trat d manda à un témoin: 
■‘Comment savez-vous que ce? 

i deux hommes étaient tout à fait 
i ivres ?”

“Eh! bivn voilà: l’Ecossais je­
tait des pièce? de monnaie dans 
la rue; le Juif les ramassait et 
las lui rendaient”.

SI VOUS VOULEZ QUE VO­
TRE JOURNAL LOCAL PRO 
GRESSE, ENCOURAGEZ - LE 
EN LUI ACCORDANT VOTRE 
PATRONAGE.

2 belles boîtes de papier à 
M tire, conl liant chacune 12 en- 
j veloppcs et 12 feuilles de pa- 
; pier, soit : 2-1 enveloppes et 24 
I f uilles de papier de belle qaaü- 
io pour 15 cents. Par malle ajou- 
t r 5 cents.

: “LE COLON”. Roberval.
-------- o--------

|CX DESINTERESSE.
Elle—Je suppose (pie vous 

i h's'.'ez que je quitt; mon em]iloi 
lorsque nous serons mariés?

. Lui Combien gagnez-vous?
Elle.—Deux mille francs par 

| moi?.
Lui Ce n'est pas un emploi, 

U'' -i une carrière. ' Je ne vou­
drais pa? briser votre carrière.

SGEKÏS DiEMBES
1 “Faites gros salaire. Soyez en 
i affaires pour v us-mème. Ven- 
' lez thé. café, (it 200 autres pro- 
1 luit? .IITO dans territoire ré­
servé. OFFRE D'ESSAI de 80 
jours ; aucun risque. Ecrivez 
pour détail? complets: COMPA­
GNIE .IITO LTEE. 1031 Dor­
chester Est. Montréal.

BOUTEILLE D’ESSAI SPECIALE
Seulement $Ï00

Le Novoro du B
PORT PAYÉDr. Pierre est le 

remède tonique 
pour l'estomac mis à l’épreuve par 
5 generations de consommateurs 
satisfaits. Jl aide les fonctions de 
l’estomac, règle les intestins, il aug­
mente l’élimination par la voie des 
reins; aide et active aussi la diges­
tion. Vous vous devez à vous-mème 
d’en avoir toujours une bouteille 
chez vous!

Livré au Canad* San» Frai» da Douane

OFFRE SPECIALE—COMMANDEZ 
AUJOURD’HUI

Dr. Peter Fahrnev & Sons Co.
2501 Washington Blvd.,Dept DC 465-70 

Chicago, III.
Veuillez m'envoyer immédititcmem. en 

port paye, une généreuse bouteille d'essai 
de Novoro du Dr. Pierre contenant 14 onces 
de médecine, (Valeur $1.20) pour laquelle 
je remets $1.00.
G Veuillez envoyer le remède C.O.D.

Nom

Adresse....
Bureau Postal

CANADA

Emission* particulièrement 
recommandées :

ECOUTEZ
• La grande vedette française

Lys Gau y 
le lundi 23, à 8h. p. in. 
mi cours de l’émission 

"C’est Paris"
• Les débats de l’Angora du

dimanche
le 22. à 8h. p. m.

• Les belles histoires des pays
d’en haut,

le lundi et le vendredi, à 10h.45 
p. m.
ECOUTEZ, à 511.50. à 6h.30 et 
à 1 lit. p. m. Radio Journal. In­
formations générales et chroni­
que sportive.

SECTEUR FRANÇAIS 
de RADIO-CANÂDA

CBF
Montréal 

CJ BR 
Rlmoutki

CBV
Québ«o
CKCH
Hull

OBJ
Chicoutimi

CHNC
New-Carllsl«

Pour U courrier pottal, Radio-Canada, 
1231 Ouett, Ste-Cathmrine, Montreal.

CANADIEN MATHON AL

ALLER ET RETOUR DE ROB E R V A L A

75

VEi^SM JANV. Par le (rain ordinaire de nuit

KKTOl K par les trains ordinaires partant de Montréal (Hue Ste- 
Calherine Est) pas plus tard que (ih.15 p. in., lundi 30 JANVIER.

Voitures ordinaires seulement. Pour renseignements,
consultez C.-A. LEVESQUE, Agent du Canadien National, Roberval.

:s"iîf
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BLACK HORSE
im* . ..

mm'.

3 INGREDIENTS VIVIFIANTS DANS 
LA BIÈRE BLACK HORSE

pour le 
SANG et le* NERFS

W '

>:v? ? . s s s

U»lire pun/le le tant 
et l'enrichit . , . alimente 
et fortifie let titiut ner» 

renouvelle MnergU

Houè/ort

BUVARDS! BUVARDS!
Nous venons de recevoir une 

bonne quantité de BUVARDS, 
grandeur dessua de bureau, de 
couleur vert foncé,

LE COLON, Roberval,

m
SX-x- . +*^**. i. .-.w*, —e

"Pif un boxeur ne peut résister s'il ne se tient pis en parfaite condi­
tion physique",dit Florian LeBrasseur (Al McCov). le \aill.'tnt poids 
lourd canadicn-français. "Pour ma çart, je dors bien, je prends une 
nourriture reconstituante pour les tissus musculaires . . et pour la 
détente, je bois chaque jour un ou deux verres de Bière Black Horse. 
Cela me calme les nerfs et me stimule l'appétit!"

pour la DIGESTION
fa taxeur piquante du 
houblon olguite iopfiftlt 
. . . tonifie l'eitomac . . . 
et accroît la récrétion Jet 
tua gattrlquei

pour l«s MUSCLES
Le malt appon* da tubitancet d'une haute xaleur 
alimentaire . . . aide oui murclet 0 bdnfflcier le plut 
poulble Jet aUmentt

La Bien Black Horse
Faite à la BRASSBRIF DAWBS, Montréal ___ ,



LE COLON1,'19 JANVIER. 1939

CONFECTION SUR MESURES
Je tiens à aviser le public que j'ai encore l’a­

gence des vêtements sur mesures de la célèbre Mai­
son Hobberlin. Coupe parfaite et garantie, tous les 
modèles désirés. Toujours en mains de 250 à 300 
échantillons des plus nouveaux patrons.

Au début de l'année, j’ai obtenu une paire de 
pantalons gratuit avec tout habit commandé avant 
le 31 janvier. Vous épargnez donc de $7.00 à $9.00 
sur chaque complet.

Venez voir mes échantillons ou demandez- 
moi, je me ferai un plaisir d'aller vous les montrer.

Je tiens mon bureau à ma maison privée.

J.-B. DUMONT
ST-JEAN-DE-BREBEUF

ROBERVAL.

is

Magnifique service tie vaisselle île Ofi mor­
ceaux en scmi j*orcelaine anglaise, valeur 
tic $30.00 donné gratis aux acheteurs de

THE OU CAFE

MIKADO
EMPAQUETÉ EN PAQUETS DE \ LD.

Aux acheteurs de paquets en 1 .j livre, un 
magnifique cadeau en crystal e^t donné 
avec chaque } j 11). Le Thé noires! garanti 
Ceylon et Indien. Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT 
DEMANDCZ-LE À VOTRE FOURNISSEUR

Docteur François Letarte
SPÉCIALISTE

YEUX. NEZ, OREILLES et GORGE

Le DOCTEUR LETARTE, ex-élôvu des hôpitaux de Londres, do Paris 
et de Bordeaux, est nttrehé au service de l'Hôtel Dieu St-Michel et du 
Sanatorium de Roberval.

LE DOCTEUR LETARTE tient ses bureaux au 
SANATORIUM SAINT-MICHEL DE ROBERVAL.

CONSULTATIONS:
9 hro; à 12 lires A. M. 2 lires à 5</o lires P. M.
7 hr es à 8 Uj lires P. M. Dimanche: 10 à 12 lires A.M. 

Téléphone 210

p*rM»aTATAT.T.TÀTrr.YATAT*TA7.T.V.7ATr.-ÂYAT.7.r.V.r.Y.'.-lYlTÂT.Y.Tg'.TATlTlTrr.YtVtTtTAYAVAV^TAYAVAUJAÏ

NOUVELLES DE DCLBEAU
UN JOYEUX ANNIVERSAIRE

Dimanche soir dernier, un 
groupe de parents et d’amis se 
réunissaient à la demeure de M. 
et Mme J.-Damas Rochette, pour 
y fêter leur 25ième anniversaire 
de mariage.

On s’amusa ferme toute la soi­
rée et à minuit un succulent ré­
veillon nous fut servi.

A une heure très avancée de 
la nuit tous se séparèrent en em­
portant un agréable souvenir de 
ce bel anniversaire.
VA ET VIENT

—Mlles Juliette, Valérie. Fer­
nande et Rolande Boivin. de Ro­
berval, sont venues à Dolbeau, 
visiter leur parents et amis.

—M. et Mme Raymond Mar- 
COU.X, leur fils Julien et leur fille 
Ruth ain-i o.ue Mme Achille Can­
tin, de St-Raymond. étaient de 
passage à Dolbeau à l’occasion 
du 25ème anniversaire de ma­
riage de M. et Mme Damase Ro­
chette.

—Mlle Hélène Néron, employée 
au magasin Quatre-Saisons, de 
Dolbeau, était de passage à Des­
biens, mardi et mercredi der­
nier à l’occasion de la maladie 
grave de sa mère.
HOCKEY

Dimanche, le 15 janvier, a eu 
lieu à Mistassini, une joute de 
hockey, entre les clubs “Bolo” et 
“Chômeurs” de Dolbeau. Les 
chômeurs ont remporté la vic­
toire par 4 points à 1.

Le club “Bolo” prétend bien 
reprendre sa revanche dimanche 
prochain! A qui la victoire? cai 
les “Chômeurs” aussi sont bien 
décidés à garder la gloire! A la 
semaine prochaine, donc ! 
AGREABLE SOIREE

Dimanche soir, les Chevaliers 
de Colomb de Do'beau Qt leur 
compagne se réunissaient à la 
salle de l’hôtel de ville pour une 
partie de cartes. Le choix de? 
jeux était le bridge, euclfe, qua- 
tre-sept et chômeur. Do nom­
breux prix furent distribués. Il 
y eut chant, musique, déclama­
tions, suivis d’un succulent goû­
ter! Tous se quittèrent assez 
tard et très heureux d'avoir pas­
sé une si agréable soirée. La di­
rection nous annonce que de 
semblables parties nous seront 
encore données tous les mois. 
Nous serons contents de s’y ren­
dre de nouveau.
DEPART de M. et Mme R. S.

ARMITAGE.
C’est avec regret que non- ap­

prenons le départ de M. et Mme 
Armitage. Depuis assez long­
temps déjà ils habitaient notre 
petite ville et ils étaient estimés 
de tous.

Jeudi après-midi, un groupe 
d’amies se réunissaient à un thé 
à l’école de la paroisse pour of­
frir à Madame Armitage un ma­
gnifique cadeau et vendredi soir 
ce fut au tour des messieurs 
d’offrir leurs présents à M. Ar­
mitage.

Tout le personnel d» Price 
Brothers était réuni en banquet 
au Staff, samedi soir, en leur 
honneur.

be, l’harmonie qui règne présen­
tement clans la paroisse.

MM. et Mmes Raoul Coulom 
be, Philippe et Léo Coulombe 
avaient les frais de la musique 
et s’acquittèrent de leur tâche 
avec gaieté.

M. le maire semblait t'ès ho 
noré de cette fête et sa joie s. 
réllétait avantageusement sur 1 
personne de Madame la Maires 

jse qui semblait aussi très hono 
| ré? de la confiance accordée à 
Ison mari.

La soirée s'est pa-sée d'une 
manière si agréable que les in- 

Icités se décidèrent de partir è 
une heure avancée dans la nuit 

|emportant le souvenir de quel­
ques heures passées en une si 

j agréabl e compagnie.
Parmi ceux qui assistaient à 

(cette fête, outre ceux déjà nnm- 
linés. nous pouvons signa'er la 
(présence de Mmes Lirlgei- Dr- 
imers et Philippe Coulombe. M 
Jean Dallaire, nouvellement élu 
Iconseiller en remplacement de 
M. J.-Ludger Coulombe; MM. et 

(Mmes Ulysse Dallaire, Alexan-

est venue 
au Foyei

jdre Jobin. Wilbroti Dallaire e 
(leur fi’le Mlle Cécile. Joseph As- 
iselin, fils et leur fille Mlle Blan 
jche, M. Henry Tremblay et ses 
filles Mil s Laura. Lucienne. Ju- 

l Hernie. M. et Mme Charles Trem- 
iblay et leurs fil'es Mlles Geor- 
Igette. inst. et Hélèna. leur fils 
Léo; MM. et (Mmes Louis Trem- 

(blay, Raymond Cloutier. Joseph 
(Brassard, Joseph Rochefort, M 
Wellie Tremblav, Mlles Yvnnnet- 
|te et Florence Tremblay, etc.

J’Y ETAIS.
EN VISITE

—M. Antoine Cas-tonguay et 
|M. J.-Léonard Duguay, tous deux 
! membres du Parlement Provin­
cial et respectivement députés 
des comtés Roberval et Lac. St- 
Jean. ont passé quelques jour.- 

jen vacances au dépôt No 1. siu 
|!a route de Chibougamau. ac- 
jcompagnes de quelques invités 

—M. et Mme Adrien Gagnon 
Bijoutier de St-Félicien ainsi que 

(M. et Mme Edgar Gagnon, mar- 
|cha»:l de St-Félicien. sont venu.- 
(visiter leurs parents, dimanche

trice à Ste-Monrque 
pas er ses vacances 
Maria Chapdelaine.
MALADES
—Mlle Eva Bouchard, est reve­
nue de l’IIôtel-Dieu de Chicouti­
mi où elle a subi une interven- 
;ion chirurgicale au début di 
décembre.

—Madame Jean Bérubé, qu' 
avait été transportée en toute 
hâte à l’IIôtel-Dieu de Chicouti­
mi, le 11 décembre dernier, vient 
l’y subir une grave opération 
M. Bérubé, son mari, était à Chi­
coutimi à cette occasion.

—Madame Ferdinand Farou­
che, est retenue au lit par une 
forte attaque rie grippe.

—M. Albert Roy, est <ous les 
oins du Dr Rochette depuis plu­

sieurs semaines.
—Mme Jean-Bte Michaud sc 

remet de la pneumonie qui faillit 
lui être fatale, au début de dé­
cembre.
COURS

Des cours post-scolaires sont 
présentement donnés à no- jeu­
nes agriculteurs par M. l’Agro­
nome A. Gauthier. Vingt cinq 
jeunes gens se sont inscrits. 
TRAVAUX

Des travaux sont commencés 
uir la rivière Péribonka par la 
Cie Price Brothers. Une quaran­
taine d'hommes sont au travai1 
et plusieurs autres attendent 
avec impatience d’être aussi em­
bauchés. Le seront-ils? Plusiemv 
familles de notre paroisse sent 
dans un besoin pressant !. 

-------- o--------
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DOCTEUR HENRI PINAULT
CHIRURGIEN et RADIOLOGISTE 

A LIIOTKL-DHÎU ul au SANATORIUM ST-MICHKL 
Kx-êlèvc dos Hôpitaux do Chicago 

SPECIALITES: Clururfiie générale 
Radiologie, Kloctru-Üiérapie

CONSULTATIONS:
A l’Hôpital: 8 à 12 h. A.M.

1 à ü h. P.M.
Au Bureau : 1 à. -1 h, P.M.

(j à 9 h. P.M.
Téléphone 104 — ROBERVAL. Que.

Côté, Boivin & Cie Inc
ROBERVAL, P. Q.

:..i • • •
Marchands en gros

• » • à-i.

Epicerie, Provisions,
Vaisselle, Ferronnerie, etc.

Distributeurs d’Automobiles
C H E V R O L E T, OEDSMOB1LE 

P O N T1 AC et BU 1C K 
Camions Chevrolet, Maple Leaf et G-M.C.

• • •
Dépositaires de la Laveuse “Speed Queen” 

POUR LE COMTE DE ROBERVAL

MAGASIN OUVERT TOUS LES JOURS 
de 7 lus A. M. à 5.30 hrs P. M. 

excepté le SAMEDI nos portes sont doses à MIDI.

Docteur RENÉ BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN

3. E. POTVIN
Roberval

MARCHAND EN GROS

BUREAU: Chez M. Lue Simard, dans l'ancien bureau du Dr Huard. 
A S'IIûtcl-Dieu de Roberval 

Téléphone No. 1 7.-1
ROBERVAL, P. Q.

1

*■& -. f "* ••"•TV. » 'jffiseas,-
«7 — . • ■ "... ;••.:W : £ Sïïrf

___±___ .. .-üijaMaa

Epicerie, Provisions, 
Ecrrnnncries, Vaisselle, 
Matériaux de construc­
tion.—Peinture et Ver­
nis de toutes sortes.

GRAINS et GRAINES
Vendons les Pneu» 

"ATLAS"
Agent de la Lampe à 

Air et à Pétrole 
"ALADDIN”.

VENTE FAR LE SHERIF

M
I
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CHARBON ANTHRACITE

TOUSSAINT McNICOLL, B. A., LL. L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

155. Rue St-Dominique

JONQUIERE, Que.
PHARMACIE PINAULT I

ZROZBER'XT.A.I^ F. 
Dr. H. PINAULT. Prop.

Q-

ELECTRIGITE
Réparations de Radios Ba­

layeuses électriques, petits mo­
teurs, Fers et Appareils de tous 
genres.

Je suis muni d’instruments 
et outillage modernes. Votre vi­
site est sollicitée ou écrivez à 

J.-L. COSSETTE.
Radio-Service.

En face du Palais de Justice, 
ROBERVAL.

VENDEURS DEMANDES !

HUITRES ET VIANDES
“Au Vieux Poste” de Rober­

val, vous aurez: Huitres fraî­
ches, à la mesure. Aussi: cervel­
les de veau et agneau; poulets, 
dindes, lièvres, etc., à des prix 
raisonnables. On vous garantit 
satisfaction.

AYEZ un commerce qui vous 
paiera chaque jour. La Qualité 
exceptionnelle - les bas prix de 
nos 200 nécessités vous garan­
tissent des commandes répétées 
dans toutes les maisons de votre 
territoire. Travail permanent 
sans aucun risque. Succès ga­
ranti aux travailleurs ambitieux 
Pour détails et catalogue gratis; 
FAMILEX, 570 St-Clément, 
Montréal.

NOUVELLES DE 
PERIBONKA

de

NOUVELLES DE LA BORE
Le nouveau maire est fêté.

Dimanche, le 15 janvier, un 
groupe de parents et d’amis se 
réunissaient à la demeure de M. 
Louis Coulombe, pour fêter sa 
nouvelle nomination comme mai­
re de la Municipalité de Notre- 
Dame de la Doré, en remplace­
ment de M. Ludger Demers, 
sortant de charge.

M. Coulombe, avait déjà eu 
cet honneur de 1927 à 1929.

Le maire sortant de charge 
était de la fête et représentait 
jxnir ainsi dire, avec M, Coulom-

VA ET VIENT
—MM. Charles Larouche, 

Dolbeau, Théo<ie Boily, de Ste 
Monique, Mme Tremblay, de St- 
Augustin, M. et Mme' Arthur 
Boily, M. et Mme Thomns-Ls 
Boily et leur jeune tille Roso-Ai- 
mée, M. Joseph Boily, M. et Mme 
Oscar Bolduc, étaient en visite 
chez M. Ferdinand Larouche, le 
Premier de l’An.

—MM. René Bouchard ol Mar­
cel Desjardins, étudiants au Sé­
minaire de Chicoutimi. René 
Ménard, étudiant au Collège de 
St-Raymond, Mlles Fleurette 
Dionne, Annette Bolduc et Thc- 
èse Duchesne, étudiantes au Cou 

vent de Mistassini ont passé les 
vacances des Fêtes dans leur fa­
mille respective.

—Mlle Rita Bouchard, institu

AVIS PUBLIC est par le pré­
sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous mentionné? 
?nt été saisis et seront vendu? 

(aux temps et lieux respectifs, tel 
|qie mentionné plus bas.

FIERI FACIAS DE BONIS 
ET DE TERRIS J Cour Supérieure.

Canada,
J Province de Québec,
| District de Roberval.
No 9533.

COTE BOIVIN & CIE INCOR- 
I FOREE, corporation légalement 
j constituée, ayant sa place d’af­
faires en la cité de Chicoutimi t 

(un magasin à Roberval, demain 
jderesse; vs EUGENE BILO­
DEAU, de Chambord. Pl-trict 
de Roberval. défendeur.

Comme appartenant au dit 
défendeur:—

“Un emplacement situé dans 
le village de Chambord, mesu­
rant 47 pieds de large «ur 113 
pieds «le profondeur, faisant par­
tie du lot numéro trinquante-F 
(Pth 50-F) du premier rang aux 
plan et livre de renvoi officiel du 
cada-tre du canton Métabet- 
chouan. Borné comme suit;—Au 
nord au chemin de front du dit 
rang, au sud au reste du dit lot 
No 50-F, à l’est au let No 50-C. 
et à l’ouest au No 50-J. Ainsi

?4

VI /fa umoièuis p,,

que toutes
construites.
tendances.

les bâtisses 
circonstances

dessusj 
et dé- NOTES SOCIALES

Pour être vendu à la porte de —M. E.-R. Truchon, de cette 
ville, est de retour d’un voyage

1 égli.-e de la parois.- de ^iMim-j d'affaires à Québec et Montréal, 
bord, comte et district de Rober- —Madame Donat M-.vand:rR1Vy™;i:le Kénogami. eL ^es trois' mi-

J AN VI ER 
de l’avant-

UNIEME jour de 
1939, à DIX heures 
midi.

Le shérif.
J0S. HARVEY 

Bureau du shérif.
Roberval, ce 27 décembre 1938

-------- o---------

MALADE

NT fortifiant

JpsvuM
"«•Ml

VAUT 2 FOlè SON P-R1X

| fants, sont venus en promenade 
(à Roberval la semaine dernière, 
chez M. Achille Aube, 

j —.Madame Antoine Caston- 
no Castonguay, de St-Félicien, 

! est venue en promenade à Ro­
berval. la semaine dernière, chez 

|sa tille Madame Joseph Harvey.
^ —M. Edgar Galarneau, riv Do'- 
! beau, était à Roberval chez ses

--------  (parents, dimanche dernier.
M. le Magistrat Robert Berge- —MM. Claude Guy, Emilien 

ron, est à l’IIôtel-Dieu de Rober-i Bériard et Rooh Tremblay, de 
val depuis plusieurs jours. On St-Félicien, étaient à Roberval, 
nous dit que son état s’est amé-! dimanche.
üoré ces jours derniers, mais il j —M. 'Cyrille IPotvin, avocat.. 
Vvra prendre un repos de plu- (de cette ville, est revenu some:!’ 
sieurs mois. Nous souhaitons r j dernier d’un voyage à Québec et 
M. Bergeron un prompt et com- (Montréal.

j —M. Oliva Girard, gérant du I magasin “Quatre-Saisons”, de

£

VOTRE PHARMACIE de DETAIL OU
VOUS TROUVEREZ TOUJOURS 

Remèdes brevetés; Articles de toilette 
Papeterie; Cartes postales; Cigares; Cigarettes 

PA RF U M ERIE FRANCA I SE 
AGENCE “N Y AL”
Dépositaire spécial ;

De “LACRA SECORD”
LES FAMEUX BONBONS du BON vieux TEMPS. 
PRESCRIPTIONS REMPLIES avec PRECISION

| Pharmacie ouverte tous les soirs jusqu’à 9 heures
'A a

plet retour à la santé.
-------- o-------

?mm frais
Toujours en mains toutes les 

sortes de poisson frais tel que: 
hareng, anguille, flétan, morue 
fraîche, saumon, harioc: aussi 
morue salée. Téléphonez No 174 
ou venez Au Vieux Poste 

Roberval.

Dolbeau. est venu à Roberval 
chez son père M. Jos.-T. Girard, 
dimanche dernier.

—M. et Mme Ludovic Dumais 
et M. Gélas Dumais, .'c Do’beau. 
sont venus à Roberval chez 
leurs parents, dimanche dernier.

—M. J.-S.-N. Turcotte. Notai­
re : t Maire de Normand in. est 
venu à Roberval par affaires 
mardi.

—Ml!e Rita Morin, de cette 
ville, est partie lundi soir der­
nier pour l’Hôpital Stc-Justine 
à Montréal, où elle suivra un 
cours de Garde malades.

—M. Flavien Coulombe. No­
taire, de St-Félicien, était de pas­
sage à Roberval, cette semaine 
par affaires.

—M. Michel Savard. Inspec­
teur d’écoles et Mme Savard, 
de Ile Maligne, sont venus en 
promenade à Roberval, ce^'e se­
maine, chez leurs parents M. et 
Mme Henry Savard.

—M. F.-X. Lamontagne, no­
taire, de St-Félicien, était ici 
mardi dernier.

—Mlle Jeanne d’Arc Morin, 
de St-Georges de Beauee, est en

TERRE A VENDRE
A PERIBONKA

. Magnifique Ferme à vendre 
située à 1 */> mille du village de 
Péribonka, ayant 150 acres de 
terre en culture.

A de très bonnes conditions 
Pour plus de détails, s'adresser 
à J. E. POTVIN,

Marchand en Gros, Roberval

onIêmànbe

=5 NOTRE FAVORI NATIONAL <=

finest 

CANADIAN

geneva

Pn

MELCHERS
CROIX D'OR

LA BOISSON LA PLUS SAINE

- J) t A. hjn <

PRODUIT DÉ MKCHÉRS DISTILLERIES LIMITFO MONTREAL ET BERTHIERVILLF

BON SALAIRE
“Assurez-vous un bon salaire 

régulier en vendant à domicile 
les 200 produits JITO. Seule, la 
vente du thé et du café vous fe­
ra gagner votre vie. Territoire 
exclusif, commission supérieure. 
30 jours d’essai GRATIS. Pour 
catalogue illustré et renseigne­
ments complets GRATIS, écrire: 
CIE JITO LTEE. 1031 Dorches­
ter. Est, Montréal.

Homme pour très bon terri- 
!°h'e Rawleigh. Devra être sa­
tisfait de bien gagner sa vie au 
début. Ecrivez Rawleigh, Dépt.

i - o i i ML-000. 101-123-A, Montréal,promenade a Roberval pour q11(; ’
quelque temps.

• —M. Ls-Philippe Gauthier, de 
St-Georges de Beauee, est venu 
passer quelque temps chez sa 
mère, Mme Joseph Gauhier.

—M. Ths-Ls Lévesque, d’Hé 
bertville. était à Roberval ceLL< 
semaine, chez son beau-frère M 
A.-E. Brassard.

—M. Jean-René Brosseau, de 
Montréal, a passé quelques jours 
on promenade à Roberval chez 
son père M. P.-H. Brosseau. P 
était accompagné de son cousin 
M. Marcel Racicot, aussi de Mon­
tréal.

—M. Yves Ma’-ette, do Sic- 
Anne de Bellevue, a passé quel­
ques jours en promenade à Ro­
berval, l’hôte de Mlle Pierrette 
Garant.

—M. R. Cummings, employé 
du Ministère du Travail, a passe 
quelques jours par affaires à Ro­
berval, cette semaine.

—Mlle Madeleine Garant, gar­
de-malade, est retournée à l’hô- 
pilai St-Michel Archange de 
Québec, après avoir passé ur 
mois en vacances à Rcberva’ 
chez son père M. Tanerèrio Ga­
rant.

—M'ie Pierrette Garant. ou! 
était à Ste-Anne de Bellevue de­
puis assez longtemps, est reve­
nue à Roberval chez son nère M 
Tancrède Garant et demeurera 
ici.

CLAVIGRAPHES 
ADDITIONNEUSES, ETC
Toujours en mains, des machi­

nes neuves et reconstruites, de 
toutes marques; aussi machines 
portatives.

Paiements à termes, si désiré.
Réparations, etc.

Demandez mes prix avant de 
placer votre commande.

J.-DONAT LECLERC, 
Roberval,

SI VOUS VOULEZ que VOTRE 
COMMERCE PROGRESSE 

ANNONCEZ DANS VOTRE 
JOURNAL LOCAL.


